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Abstract :

The chalcolithic site of Richemont in Montpellier (Hérault) overhung the coastaJ plain and was represented in the shape of ditches
surrounding the vil/age and which marked the areas for specifie activities.

A tot of archaeologicaJ documents were coffec ted in pifs and ditches among which were found a large part of fragments of potte­
ries.

The entire study of this pottery enabled us to characterize if by determining seven principal morphologiea' types as weil as ears and
decorating tseniques utilized by the group and 50 to determine an homogeneous set which was connected to UHeraultais ~ facies of Fontbuxian
civilisation (determined in 1975 by X. Gutherz) but also to note the differences and/or the mere or less major convergencies with a few
Fontbuxian sites near the plain and the garrigue .. this rBse8rch enabling us to situate Richemont in its microarea.

Résumé

Le gisement chalcolithique de Richemont a Montpellier (Hérault) dominait la plaine littorale et se pré sentait sous la forme de fossés
entourant le vil/age et délimitant des aires d 'ectivit és spécifiques.

A l' intérieur des fosses et des fossés, de nombreux documents archéologiques ont été recueillis parmi lesquels un lot considérable de
fragments de poteries,

L 'étude exhaustive de ce tte céramique a permis de caractériser cette poterie en mettant en évidence sept types morphologiques princi­
paux ainsi que les moyens de préhension et les techniques de décors utilisés par le groupe et donc de déterminer un ensemble homogéne qui
se rattache au faciès hëraultais de la cMlisabon de Fontboufsse (définie par X. Gutherzen 19 75) mais aussi de no ter des différences et/ou des
convergences plus ou moins impcaevee avec quelques gisemen ts fontbuxiens proches de la plaine et des garrigues, cette recherchedevant
nous permettre de situer Richemont dans sa micro-région,

Le gisement chalcolithique de Richemont à Mont­
pellier (Hérault) dominait la plaine littorale et se présen­
tait sous la forme de fossés entourant le village et déli­
mitant des aires d'activités spécifiques (Thomas et
Galant, 1987).

A l'intérieur des fosses et des fossés de nombreux
documents archéologiques ont été recueillis parmi les­
quels un lot considérable de fragments de poteries
puisque nous avons dénombré plus de 24000 tessons.

1 - Inventaire du matériel (voir p. 246)

Le tableau donne une idée de la fragmentation du
matériel. Notre étude, cependant, portera essentielle­
ment sur les vases reconstitués graphiquement et les
tessons dessinés qui ont fait l'objet d'un choix établi en
fonction des caractéres morphologiques el/ou décora­
tifs de l'ensemble.
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Il - Vases reconstitués graphiquement

154 formes (non comptabilisées dans l'inventaire)
ont pu être reconstituées et ont permis de déterminer
sept types morphologiques (cf. X. Gutherz).

. Le type 1 comprend quatre sous groupes : (fig. 1,
N" 1)

- les bols hémisphériques (22 récipients)

- les coupes en calotte de sphère (4 récipients)

- les bols ou tasses à bord droit (9 récipients)

. les coupes ellipsoïdales (3 récipients)

Ce sont des petits récipients (inférieurs à 1,5 litre),
à paroi fine, de couleur grise ou brune et le plus souvent
non décorés. Les moyens de préhension, lorsqu'ils
existent, sont en général des boutons ou des petites
languettes.



Inventaire du maténel

Bords Fonds Moyens de Dé ors Tessons

préhension cordons pastillages cannelures autres sans décor
lisses

Bords 1971 1 33 176 323 183 35
3 préh. 1 préh. 3 préh. 2 préh.

Fonds 1 394 4 1 68 58 2
3 préh. 2 préh.

Moyens de 33 4 272 49 6 6 1
préhension

Décors 717 129 62 1172 684 710 99

Tessons 17838
sans décor '

. -

Les coupes ellipsoïdales, au fond en calotte de
sphère et bord rentrant, plus larges que hautes, sont,
dans deux cas, dècorées de pastilles au repoussé et
portent, dans deux cas, des anses en ruban.

- Le type Il : les vases tulipiformes, (fig. 1, N° 2),
très bien représentés avec 32 exemplaires, sont des ré­
cipients ouverts et profonds. De petite ou moyenne
contenance (inférieure à 10 litres), ils sont souvent dè­
corés de lignes de pastilles au repoussé et sont rare­
ment pourvus de moyens de préhension.

- Le type III : les marmites ou jarres à profil sinueux
(fig. 1, N° 3) sont de petite ou moyenne contenance
(inférieure à 17 litres). Bien représentées sur le site
(25 récipients), elles présentent un renflement de la
panse situé dans le tiers inférieur, ont un bord éversé,
des parois fines et un profil en S plus ou moins bien
marqué. Le plus souvent, elles ne portent aucun moyen
de préhension et elles sont presque toujours décorées
de lignes de pastilles ou de fines cannelures. Les jarres
ne diffèrent des marm~es que par un profil plus
élancé.

- Le type IV : les vases globuleux (sphéroïdaux,
ovoïdes: 19 récipients) (fig. 1, N° 4), à panse renflée,
de couleur grise, brune ou rouge-brun, ont des bords
droits ou rentrants, des parois convexes et des conte­
nances allant du très petit au trés grand vase (supérieur
à 83 litres). Contrairement à la série précédente, les dé­
cors sont rares. On trouve cependant des cordons
ayant un rôle de renforcement de la paroi. Des excep­
tions existent ; ainsi un vase décoré d'impressions, de
cannelures et de cordons. .

Ces récipients peuvent porter des moyens de pré­
hension (boutons, languettes simples ou perforées, an­
ses en ruban). Comme pour la série précédente, les
jarres ne différent des marmitesque par un profil plus al­
longé.

- Le type V : les récipients cylindroïdes (fig. 2).

- les vases cylindroïdes bas (5 récipients), plus lar-
ges que hauts, ont un bord droit, parfois légérement
incliné vers l'extérieur, un fond convexe et une conte­
nance moyenne (inférieure à 16 litres).

- les jarres cylfndr6ides (3 récipients), de couleur
rouge foncé et au profil élancé portent des languettes,
perforées ou non, d'où partent des cordons lisses de
section triangulaire.

- Le type VI : les vases à caréne médiane ou
basse (24 récipients) (Fig. 3, N° 1).

, les vases à paroi concave ou droite et caréne
s~ée dans le tiers médian ou inférieur, de petite ou
moyenne contenance, ont un fond en calotte de sphère
et un bord éversé. Comme les marmites à profil sinueux
(desquelles ils ne diffèrent que par une caréne vive qui
remplace le renflement de la panse), ils sont lissés et
'souvent polis, de couleur brune, ont des parois minces,
sont souvent décorés de lignes de pastilles ou de fines
cannelures et ne portent en général aucun moyen de
préhension.

- les écuelles de couleur noire ont un fond en ca­
lotte de sphère et un col en tronc de cône (3 réci­
pients).

- un vase très fermé à caréne médiane a un fond
hémisphérique, une paroi convexe, est décoré de can­
nelures, et porte une anse en ruban

- deux tasses brun-rouge à carène basse et paroi
droite ne portent aucun décor

- Le type VII: les vases à carène haute (8 réci­
pients) (Fig. 3, N° 2) ont un col convergent, à profil ex­
teme concave, le bord étant parfois droit et éversé, le
fond est hémisphérique. Ils peuvent être décorés de
lignes de pastilles au repoussé ou de cannelures mais
semblent le plus souvent dépourvus de moyens de pré­
hension. On parle d'épaulement lorsque la jonction en­
tre le col et le fond tend vers l'horizontale.

III - Moyens de préhension

Ils sont nombreux. 50 vases possèdent au moins
un moyen de préhension, soit 32%. On trouve une pré­

, dominance des anses vraies (en ruban ou en boudin)
par rapport aux moyens de préhension pleins (languet­
tes, oreilles ou boutons) puisque les premiers représen­
tent 58% et les seconds 42%.

IV - Déc:ors

Le remontage des vases privilégiant les récipients
aux décors les moins bien représentés et pénalisant, au
contraire, les grands vases munis de cordons, nous utili­
serons pour cette étude les décomptes des décors rele­
vés dans le tableau d'inventaire. Il s'ag~ donc d'une
étude portant sur 3573 tessons ce qui représente 15%
du matériel céramique.
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Figure 1 - NO 1, Type 1: bols, tasse et coupe
N° 2, Type Il: vase tullpiforme
N° 3, Type tri: marmite à profil sinueux
N° 4, Type IV : marmite et jarre globuleuses.
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REPARTITION DES FORMES RECONSTITUEES
GRAPHIQUEMENT

5.00~ • BOLS.TASSES ET COUPES

III VASES TUlIPIFORMES

ra MARMITES OU JARRES A
1 PROFIL SINUEUX

Œ MARMITES OU JARRES
GLOBULEUSES

0 VASES OU JARRES
CYlINDROIDES

- VASES A CARENE::::
21 .00~ MEDIANE OU BASSE

lIIl VASES A CARENE HAUTE
16.00~

On retrouve les techniques du registre fontbuxien
avec par ordre de fréquence:

- les cordons lisses (39%), appliqués parallélement
au bord ou en arceaux à partir des moyens de préhen­
sion. Ils forment, la plupart du temps, des lignes hori­
zontales plus ou moins nombreuses. Souvent ils rejoi­
gnent un moyen de préhension.

- les pastilles au repoussé (30%), en lignes relati­
vement réguliéres, de 1 à 5 rangs.

- les cannelures, non jointives, le plus souvent fi­
nes (27%), horizontales, verticales, en guirlandes (parti­
culiérement fréquentes), en métopes, ces divers thé­
mes étant souvent associés. Ce type de décor se
retrouve souvent sur des vases petits ou moyens, de
facture soignée.

- Jes décors d 'impressions, d'incisions ou faisant
appel à plusieurs techniques ne représentent quant à
eux que 4%.

Nous trouvons donc, à Richemont, l'utilisation de
trois techniques principales de décors : les cordons, les
pastillages et les cannelures.

V - Caractères spécifiques à la cérami qu e
de Richemont

Ils sont bien déterminés. Il s'agit d 'une céramique
de bonne facture, bien lissée, parfois polie, aux dégrais­
sants de calcite et de quartz :

On trouve une majorité de vases aux formes gal­
bées. Les récipients à profil sinueux, tulipiformes et
d'une manière générale toutes les formes simples pré­
dominent largement (122 vases) au détriment des réci­
pients carénés (32 vases). Tous les fonds sont ronds,
parfois légèrement arrondis, mais les fonds plats n'exis­
tent pas.

Les moyens de préhension ou de suspension sont
très variés (anses en ruban, tunnelliformes, en boudin,
boutons, languettes parfois bilobées), les anses vraies
étant cependant les plus nombreuses.

Les décors font surtout appel à trois techniques :
les cordons lisses, Jes pastillages au repoussé et les
fines cannelures (disposées souvent en guirlandes et
associées à des horizontales eVou des verticales).
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. Tous ces caractères sont ceux du faciès héraultais
de la culture de fontbouïsse et ia céramique de Riche­
mont est un ensemble homogène de cette civilisation.
La comparaison de ces quelques traits avec ceux spé­
cifiques de la céramique de gisements chalcolithiques
proches, de la plaine et de la garrigue, va nous permet­
tre de noter des différences et/ou des convergences
susceptibles d'exister à l'intérieur de ce faciès.

VI - Comparaisons

Une première constatation peut être faite au niveau
des moyens de préhension. En effet, alors qu'à Riche­
mont nous avons relevé une prédominance des anses
vraies, au contraire, dans le secteur ouest de Boussar­
gues à Argelliers (Colomer, Coularou et Gutherz, 1990)
ainsi qu'à l'intérieur des cabanes 5 et 6 du site de Cam­
bous à Viols-en-Laval (sur lequel nous travaillons actuel­
lement), ce sont les moyens de préhension pleins qui
sont les plus nombreux (74% dans la cabane 6 et 88%
dans la cabane 5.). A Boussargues comme à Gam­
bous, les languettes simples, à profil convexe, sont les
plus fréquentes. Ceci dénote probablement une plus
grande proporfion de récipients du type jarre qui en
sont souvent munis.

En ce qui concerne les décors, nous utiliserons
des statistiques relevées dans diverses publications.

Cordons Pastinages GannellI'es Autres
lisses lU repoussé

Le Gravas (1 ) 65% 8% 19% 8%

Boussargues (2 72% 7% 26% 7%

Cambous (3) 63% 18% 14% 5%
cabane 5

Camboos (3) 42% 30% 20% 8%
Cabane 6

Domenove (4) 50% 17% 26% 7%

Richemont (5) 39% 30% 27% 4%



(1) Amal, Burnez et Roussot-Laroque, 1987 - Nombre
inconnu de tessons.

(2) Colorner, COularou et Gutherz, 1990

(3) Cabane 5 : 401 tessons. cabane 6 : 332 tessons,
ce qui représente 7% du matériel dans les deux
cas.

(4) Albagnac et Montjardin, 1980 : 279 tessons

(5) sur 3681 tessons, 15% du matériel.

Lors de nos études antérieures, ces différentes
comparaisons nous avaient permis d'en déduire qu'il
existait deux micro-faciés à l'intérieur de notre dépar1e­
ment : l'un au nord, correspondant à la région des garri­
gues et l'autre au sud-est, le long de la plaine littorale.
L'étude de la céramique du site de Boussargues (faite
par J. Coularou et X. Gutherz) semblait, elle aussi, le
confirmer. Les premiers résultats obtenus à partir de la
poterie des cabanes 5 et 6 (en par1iculier celle prove­
nant de la cabane 6) du site de Cambous paraissent, au
contraire, les infirmer. Qu'est-ce à dire ? Les autres ca­
banes de Cambous nous fourniront-elles du matériel cé­
ramique du même type ? Il semble prématuré de tirer
des conclusions à partir du matériel recueilli sur seule­
ment deux cabanes. Les gisements de Boussargues et
de Cambous sont trés proches (quelques kilométres)
ce qui exclut pour ces deux sites des différences régio­
nales. Il nous faut donc aller plus avant dans notre re­
cherche avant de donner une interprétation à ces diffé­
rences. Cependant nous pouvons dire, dès à présent,
que IIlS productions cèramiques de Richemont et de
Cambous sont différentes:

- à Richemont, on trouve des récipients toujours
lissès finement, parfois polis, de nombreux vases à pro­
fil en S et tronconiques inversés (tulipiformes), une pré­
dominance des anses vraies, un nombre important de
vases décorés, une grande variété dans le registre thé­
matique des cannelures (souvent pas très bien tracées
mais où les horizontales, les verticales, les obliques et
les guirlandes forment des motifs toujours changeants :
lignes courtes ou longues, qui se chevauchent, s'entre­
croisent, laissent des vides, etc.), les pastillages sont
toujours bien faits, etc.

. à Cambous, certains caractères (comme la ra­
retè de beaux vases polis, la quasi totalité de formes
simples, une proportion très importante des moyens de
préhension pleins, la cannelure fine tracée, semble-t-I,
avec une certaine rareté dans les combinaisons théma­
tiques, le pastillage au repoussé recouvrant parfois
toute la panse du vase), dans l'état actuel de notre re­
cherche, font penser à une' relative ancienneté par rap­
port à cette culture, à moins que ce ne soit, au
contraire, une dégénérescence, la proximité du site de
boussargues semblant exclure une spécificité rncro­
régionale.

Ces deux sites sont donc bien différents l'un de
l'autre.

Conclusion
Notre recherche sur la céramique chalcolithique de
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Figure 2 - Type v: récipients cyIindroïdes.

Richemont est le point de dépar1 d'une élude bien plus
vaste qui devrait nous permettre de mieux comprendre
ce que signifient les nuances de styles par1iculières à
chaque communauté.

Les comparaisons des productions céramiques,
qui ne pourront se faire qu'à l'aide des publications de
sites importants, déjà parues ou à paraître, (comme cel­
les de Boussargues, de Cambous, de Richter à Mont­
pellier), travaux de recherches particuliérement ingrats,
qui demandent une patience à toute épreuve, affinera
notre connaissance :

- sur les limites géographiques des deux micro­
faciès héraultais de la culture de Fontbouïsse (ce qui
permettra peut-être d'envisager les interactions des dif­
férents groupes)

- et/ou sur les différences chronologiques à l'inté­
rieur de cette civilisation.
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Figure3 - N° 1 , Type VI : vases à carène médiane ou basse
N° 2, Type VII: vases à carène haute.
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